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	 INTRODUCTION

INTRODUCTION

Objectif
Le soutien est essentiel pour les étudiants autochtones qui suivent un parcours dans l’enseignement 
postsecondaire (EPS). L’objectif d’Indspire est de soutenir les étudiants à chaque étape de leur formation 
afin qu’ils réussissent dans une carrière. Pour ce faire, Indspire finance chaque année des milliers 
d’étudiants, mais il est également essentiel que ces étudiants se sentent soutenus par les établissements 
d’enseignement qu’ils fréquentent. En aidant les établissements à améliorer le soutien qu’ils sont à 
même d’apporter aux étudiants autochtones, Indspire peut assurer la réussite académique de ces 
étudiants. Il est donc important pour l’équipe de Rivières du succès (RDS) d’identifier les services mis 
à disposition des étudiants du postsecondaire et les obstacles qui peuvent affecter l’accessibilité au 
soutien et son efficacité. L’identification des domaines à améliorer aidera l’équipe de RDS à collaborer 
avec les centres d’aide aux étudiants autochtones pour accroître le soutien qu’ils peuvent leur offrir. Les 
enseignements tirés de cette étude contribueront également à l’élaboration du contenu des programmes 
afin d’aider les étudiants autochtones dans leur parcours au sein de l’enseignement postsecondaire.

Méthode
Cette analyse documentaire examine les divers soutiens mis à disposition des étudiants autochtones sur 
les campus postsecondaires. Pour les besoins de cette analyse documentaire, les mesures de soutien 
destinées aux Autochtones ont été définies comme étant celles qui sont élaborées ou fournies par des 
Autochtones en utilisant des méthodes de connaissance autochtones. Afin d’examiner l’accessibilité aux 
soutiens destinés aux Autochtones, cette analyse documentaire ne s’est pas contentée d’examiner les 
soutiens destinés aux Autochtones auxquels les étudiants ont tendance à avoir accès sur les campus, mais 
aussi les obstacles qui ont une incidence sur la qualité de ces soutiens ou leur accessibilité. Il s’agit à la 
fois des obstacles que les organismes des établissements d’enseignement peuvent rencontrer pour offrir 
des services accessibles et de qualité et des obstacles psychologiques auxquels les étudiants autochtones 
peuvent devoir faire face lorsqu’ils décident d’utiliser ou non les services accessibles. Comprendre quels 
sont ces obstacles permettra de se faire une idée de comment améliorer le soutien dont bénéficient les 
étudiants autochtones. Ce processus a permis de découvrir deux organismes chargés d’apporter un soutien 
aux étudiants autochtones dans les établissements d’enseignement, qui font face à des obstacles distincts :

1.	 Services de santé mentale : Ils fournissent des services tels que des conseils en matière 
de santé mentale. Ils font face à des obstacles tels que l’inaccessibilité structurelle et la 
stigmatisation de la santé mentale.

2.	 Services aux étudiants autochtones (SEA) : Organismes chargés de soutenir les étudiants 
autochtones. Ils offrent un accès à la culture communautaire et un soutien académique,  
mais sont limités par des problèmes de personnel et de soutien institutionnel.
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Analyse documentaire

Historique et contexte
Une série de facteurs historiques, tels que les effets persistants de la colonisation et les diverses 
tentatives de génocide culturel par le gouvernement canadien, ont aujourd’hui un impact considérable 
sur les populations autochtones. Cela a été rendu possible par la Loi sur les Indiens de 1876, qui a 
attribué au gouvernement fédéral la compétence législative sur les Autochtones du Canada et sur leurs 
terres (Coates, 2008). Dans le cadre de la Loi sur les Indiens, le gouvernement fédéral a tenté à maintes 
reprises d’éliminer le « problème des Indiens » en interdisant les pratiques culturelles, en limitant 
l’autodétermination et en confisquant les terres traditionnelles (Bombay et al., 2013).

Les pensionnats et la rafle des années soixante

Pendant 160 ans, plus de 150 000 enfants ont été retirés de force de leur familles pour intégrer le 
système des pensionnats indiens (Barkan, 2003). Ces écoles ont été créées pour « christianiser »  
les enfants et les assimiler à la culture canadienne au sens large, mais de nombreux enfants ont  
été victimes d’abus physiques et sexuels de la part des membres du personnel, tandis que beaucoup 
d’autres ont été tués (Affaires autochtones et Développement du Nord Canada, 2015). En outre,  
20 000 enfants ont été arrachés de force à leur famille et placés dans des familles d’accueil entre les 
années 1960 et 1980, à une époque principalement connue sous le nom de « rafle des années 60 » 
(Association des centres d’accueil du Manitoba, 2018). Nombre de ces enfants ont également subi  
des violences physiques et sexuelles avant d’être adoptés par des familles majoritairement blanches  
ou d’atteindre l’âge de quitter le système de placement en famille d’accueil (Association des centres  
d’accueil du Manitoba, 2018). Ces politiques menées par le gouvernement ont été la cause  
d’expériences traumatisantes qui influencent encore aujourd’hui les Autochtones.
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Traumatismes intergénérationnels et historiques

Presque tous les Canadiens autochtones sont aujourd’hui marqués par le traumatisme causé par les 
tentatives d’assimilation forcée du gouvernement, même ceux qui n’ont pas souffert directement de ces 
expériences. En effet, les traumatismes peuvent être transmis aux jeunes générations par le biais des 
traumatismes intergénérationnels. On parle de traumatisme intergénérationnel lorsque le traumatisme 
vécu par un parent influence négativement son rôle de parent de telle sorte qu’il inflige un type de 
traumatisme similaire à ses propres enfants (Bombay et al., 2009). Par exemple, un parent qui a subi  
des violences physiques alors qu’il fréquentait un pensionnat est plus susceptible d’infliger des violences 
physiques à ses propres enfants, transmettant ainsi son propre traumatisme à l’enfant. C’est pourquoi on 
parle aussi du « cycle du traumatisme » (Gagné, 1998). Les effets du traumatisme intergénérationnel sur  
la personne s’ajoutent à ceux du traumatisme historique, qui décrit les effets culminants de l’oppression 
sur un groupe de personnes (Spicer et al., 2011).

Pour les chercheurs, le concept de « traumatisme historique » est une autre façon de décrire comment 
les personnes peuvent être indirectement affectées par un traumatisme. Spicer et al. (2011) décrivent 
le traumatisme historique comme un processus dans lequel chaque membre d’un groupe opprimé est 
affecté par les effets cumulés de leur oppression. Il s’agit donc d’un concept plus global qui met l’accent 
sur le fait que le traumatisme est partagé par un groupe de personnes, plutôt que d’être transmis par  
des parents individuels à leurs enfants. Evan-Campbell (2008) développe le traumatisme historique  
en décrivant son impact à trois niveaux.

Au départ, il a un impact sur la personne en entraînant des problèmes de santé mentale tels que 
l’anxiété, le chagrin ou la dépression. Ensuite, il a un impact sur les familles en augmentant le stress  
des parents, ce qui entraîne une transmission du traumatisme intergénérationnel. Enfin, il a un impact 
sur la culture en raison de l’effondrement des traditions et des valeurs. À ces influences s’ajoutent les 
effets du racisme actuel (Bernards et al., 2018; Evans-Campbell, 2008). Dans l’ensemble, la colonisation  
a un impact considérable sur les étudiants autochtones en raison de son incidence sur leur lien avec  
la culture et leur santé mentale.

Le besoin de soutien

De nombreuses études ont montré que les étudiants autochtones ont des besoins spécifiques en 
matière de santé mentale, de lien avec la communauté et la culture et de moyens financiers, ce qui 
peut avoir un impact négatif sur leur réussite dans l’enseignement postsecondaire. De nos jours, les 
étudiants autochtones sont beaucoup plus susceptibles de souffrir d’un trouble de la santé mentale que 
les étudiants non autochtones (Hop Wo et al., 2019). Une autre étude a révélé que 42 % des résidents 
autochtones des zones urbaines souffrent d’un trouble de la santé mentale (Firestone et al., 2015).  
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Cela pourrait avoir un impact négatif sur le niveau de rétention des étudiants autochtones, étant 
donné qu’un plus grand bien-être mental est associé à de meilleures notes et à une plus faible 
probabilité de quitter les études postsecondaires prématurément (Eisenberg et al., 2009; Marmolejo 
et al., 2022). Cela s’explique en partie par le fait que les étudiants dont la santé mentale est moins 
bonne ont tendance à être moins motivés à réussir leurs études (Mahdavi et al., 2021). D’autres 
données suggèrent également que les étudiants dont le bien-être mental est moins bon ont tendance 
à être plus insatisfaits de leur éducation, ce qui à son tour influence leur décision de quitter les études 
postsecondaires (Lipson & Eisenberg, 2018). L’impact de la santé mentale sur la réussite académique 
signifie que l’accès aux aides en matière de santé mentale est essentiel pour les étudiants qui  
poursuivent des études postsecondaires.

La déconnexion des étudiants de leur culture et de leur communauté, causée par le fait qu’ils s’éloignent 
de leur domicile pour poursuivre leurs études, peut également avoir un impact sur leur réussite 
académique. Les étudiants autochtones estiment qu’un lien étroit avec leur culture et un niveau élevé 
de bien-être mental sont tous deux essentiels à la réussite académique (Bighead, 2008). Les étudiants 
interrogés dans le cadre de ces études ont parlé de ces sentiments de déconnexion ainsi que du choc 
culturel, certains déclarant que cela contribuait à un sentiment de solitude (Bazemore-James & Dunn, 
2020; Erwin & Muzzin, 2015; Hasan, 2020). Ce sentiment de déconnexion culturelle est davantage 
exacerbé par le décalage entre les modes de connaissance autochtone et occidental (Charbonneau, 
2017; Erwin & Muzzin, 2015). Le lien avec la culture a également un impact sur le bien-être mental des 
étudiants autochtones, certains affirmant que leur lien avec leur culture leur permet de faire preuve  
de résilience (Erwin & Muzzin, 2015; Snowshoe et al., 2017). Malgré l’importance d’un lien étroit avec  
la culture et la communauté, de nombreux étudiants estiment que leurs établissements d’enseignement 
ne répondent pas à leurs besoins en matière de culture (Hasan, 2020).

S’éloigner de sa communauté d’origine pour poursuivre des études postsecondaires exige également  
des ressources financières dont beaucoup d’étudiants autochtones ne disposent pas. Si tous les étudiants 
doivent faire face à cet obstacle, il est particulièrement préjudiciable pour les étudiants autochtones, 
car les communautés autochtones ont des revenus inférieurs à ceux des communautés non autochtones 
(Henning & Wheeler, 2021). Ces étudiants sont donc plus susceptibles de ne pas disposer des ressources 
financières nécessaires pour poursuivre des études postsecondaires. De nombreux étudiants autochtones 
reçoivent des fonds de leur communauté; cependant, beaucoup d’entre eux ne reçoivent pas assez d’aide 
pour financer entièrement leur éducation et d’autres ne reçoivent aucun financement (Hasan, 2020). 
Cela n’affecte pas seulement ceux qui suivent des programmes en personne, mais aussi ceux qui suivent 
des programmes en ligne, puisque 30 % des étudiants autochtones n’ont pas les ressources financières 
nécessaires pour suivre des cours en ligne (Walton et al., 2020). Par conséquent, dans de nombreuses 
études, les aides financières se sont également révélées utiles pour les étudiants autochtones (Nelson  
et al., 2018; Walton et al., 2020).
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TYPES DE SOUTIEN

Les mesures de soutien destinées aux Autochtones sont celles qui sont mises en place ou développées 
par des Autochtones en utilisant des méthodes de connaissance autochtones. Cette analyse 
documentaire a permis d’identifier deux types d’organismes, au sein des établissements d’enseignement, 
qui peuvent apporter à leurs étudiants des mesures de soutien destinées aux Autochtones. Les premiers 
sont des services de santé mentale qui fonctionnent principalement en offrant des conseils et qui sont 
présents dans 91 % des universités publiques canadiennes (Jaworska et al., 2019). Les autres prestataires 
de soutien sont les services aux étudiants autochtones (SEA). Ceux-ci revêtent de nombreuses formes, 
telles que les bureaux des affaires étudiantes autochtones ou les centres pour les étudiants autochtones, 
et sont présents dans la plupart des établissements d’enseignement postsecondaire (Greenfield, 2020). 
Ces organismes ont pour mission d’établir un lien avec la culture et la communauté autochtone et,  
dans certains cas, d’apporter un soutien académique supplémentaire. Les services de santé mentale  
et les SEA se heurtent à différents obstacles qui les empêchent d’offrir un soutien de qualité aux 
étudiants autochtones.

Services de santé mentale
Compte tenu de l’importance d’un niveau élevé de bien-être mental pour la réussite des Autochtones, 
les services de santé mentale sont essentiels car ils offrent aux étudiants des conseils en matière de 
santé mentale. Les aides à la santé mentale pour les Autochtones sont celles qui traitent des questions 
spécifiques à la culture, telles que l’impact lié aux traumatismes historiques et à la perte de la culture. 
Un conseiller qui comprend la culture de son client peut avoir un impact très positif sur le processus 
de conseil. Par exemple, des étudiants noirs ont déclaré lors d’un entretien que les conseillers noirs 
comprennent mieux leurs expériences et qu’ils s’identifient mieux avec ces expériences (Wallace, 
2021). Pour les immigrants canadiens d’origine coréenne, ce lien signifie qu’ils n’ont pas à se préoccuper 
d’expliquer à leurs prestataires de services de santé mentale des questions spécifiques à leur culture 
(Salam et al., 2022). Une étude sur l’efficacité de l’orientation des réfugiés vers des services de santé 
mentale a contribué à souligner l’importance d’un soutien adapté à la culture, car elle a montré que  
les traitements efficaces étaient caractérisés par des soins adaptés à la culture (Shannon et al., 2015).
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Less personnes issues de trois communautés des Premières Nations ont également déclaré que le soutien 
basé sur la culture ou dirigé par des Autochtones est importants pour renforcer leur sentiment de force 
et de résilience (Ninomiya et al., 2022). En effet, les participants ont ressenti un lien plus fort avec leur 
conseiller, ont pu bénéficier d’un soutien à la fois traditionnel et non traditionnel et ont eu confiance 
dans le respect de la confidentialité par leur conseiller (Ninomiya et al., 2022). Dans une étude similaire 
réalisée par George et al., (2019), des hommes autochtones ont déclaré que les pratiques culturelles 
telles que les cérémonies de la suerie, les cercles de tambours et les guérisseurs traditionnels sont 
particulièrement efficaces. Cela s’explique par le fait qu’ils traitent de l’impact de la colonisation et  
de la perte de la culture, ce qui n’est pas le cas des traitements de santé mentale non traditionnels. 
Malgré l’impact que peut avoir la santé mentale sur la réussite académique, il y a encore beaucoup 
d’obstacles qui empêchent les étudiants autochtones de faire appel à des services de santé mentale. 
Les deux principaux obstacles auxquels se heurtent les étudiants qui veulent accéder aux soins de santé 
mentale, identifiés dans la littérature universitaire, sont l’accessibilité structurelle (Baik et al., 2019 ; 
Bighead, 2008 ; McCann & Lubman, 2012 ; Moreland et al., 2018 ; Priestley et al., 2022 ; Wallace, 2021) 
et la stigmatisation (Cage et al., 2019; Gilliver et al., 2018; Moreland et al., 2018; Priestley et al., 2022;  
Tuliao, 2021).
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Accessibilité structurelle

Les problèmes liés à l’accessibilité structurelle surviennent lorsque certains aspects de l’environnement 
du campus rendent l’utilisation des services de santé mentale plus difficile pour les étudiants. Une 
étude réalisée auprès de 73 étudiants de l’enseignement postsecondaire a défini les limites de capacité 
des services et les longs délais d’attente comme des obstacles structurels, les citant comme étant l’un 
des principaux obstacles à l’accès aux soins de santé mentale (Priestley et al., 2021). D’autres études 
s’accordent à dire que l’accessibilité structurelle est un obstacle majeur, car si 91 % des universités 
publiques canadiennes disposent de services de conseil, elles n’ont souvent pas une capacité d’accueil 
suffisante pour tous les étudiants (Jaworska et al., 2019). De nombreuses autres études s’accordent à 
dire que la méconnaissance des services est également un obstacle (Baik et al., 2019; Bighead, 2019; 
George et al., 2019; McCann & Lubman, 2012). En conséquence, les étudiants ont recommandé à leurs 
établissements d’enseignement d’accroître la capacité et la visibilité de leurs services de santé mentale 
(Baik et al., 2019; Bighead, 2019).

Pour les étudiants qui souhaitent accéder à des conseils adaptés à leur culture, l’obstacle que constitue 
l’accessibilité structurelle est aggravé par la pénurie de personnel. Par exemple, une étude portant sur 
les universités publiques canadiennes a révélé que si les étudiants autochtones et internationaux sont 
les plus ciblés par les programmes de sensibilisation à la santé mentale, ces universités ne disposent 
pas d’une liste de conseillers issus de diverses ethnies (Jaworska et al, 2019). Ce manque de diversité a 
également été cité comme un problème dans les entretiens avec les étudiants noirs et l’ensemble des 
étudiants (Lewis, 2018; Priestley et al., 2021). Il est inquiétant de constater que des études portant sur 
l’utilisation des services de santé mentale par les jeunes immigrés latinx et les étudiants asiatiques ont 
révélé que ce manque de soins respectueux de la culture fait que certains étudiants n’ont pas du tout 
accès aux services de soutien (Han & Pong, 2015; Tenenbaum & Singer, 2018). Ainsi, bien qu’il n’existe 
pas de recherche sur les obstacles rencontrés par les étudiants autochtones, ce type de recherche 
suggère que le plus important obstacle à l’accès aux services de soutien à la santé mentale destinés  
aux Autochtones pourrait être le manque de conseillers autochtones.
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Stigmatisation

La stigmatisation qui entoure la santé mentale et la recherche d’aide dissuade également les étudiants 
d’accéder aux services de santé mentale en provoquant un sentiment de honte. Corrigan (2004) 
fait la distinction entre la stigmatisation perçue et la stigmatisation personnelle, en affirmant que la 
stigmatisation perçue est constituée par les stéréotypes négatifs sur un groupe spécifique de personnes, 
que le public considère comme vrais. Par exemple, le public peut penser que les problèmes de santé 
mentale sont un signe de faiblesse. La stigmatisation perçue conduit souvent à une stigmatisation 
personnelle, qui se produit lorsqu’un membre du groupe stigmatisé croit à ces stéréotypes négatifs  
et les applique à son propre cas. Ainsi, un étudiant souffrant d’une maladie mentale peut éprouver  
un sentiment de honte ou de dévalorisation.

Il est prouvé que les deux formes de stigmatisation réduisent la probabilité de demander de l’aide  
pour des problèmes de santé mentale, quelle que soit la culture (George et al., 2019; Han & Pong, 2015; 
Martinez et al., 2020; Tuliao, 2021). Chez les athlètes universitaires, les normes négatives imposées  
par les pairs en matière de recherche d’aide diminuent la probabilité que les étudiants aient recours  
à des services de santé mentale (Moreland et al., 2018). Toutefois, des études comparant l’influence  
de la stigmatisation perçue et de la stigmatisation personnelle sur le recours à l’aide ont montré que  
la stigmatisation perçue a un effet beaucoup plus important. En effet, alors que la stigmatisation  
perçue réduit systématiquement les démarches de recherche d’une aide, la stigmatisation perçue  
a un effet moindre, voire nul. (Cage et al., 2018; Eisenberg et al., 2009).
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Services aux étudiants autochtones
Les SEA offrent divers soutiens aux étudiants autochtones, notamment des possibilités de s’engager 
dans leur communauté et leur culture, ainsi qu’un certain soutien académique. Qu’ils existent au sein 
d’un établissement d’enseignement sous la forme d’un bureau des étudiants autochtones ou d’un centre 
des étudiants autochtones, les SEA ont pour mission d’aider les étudiants autochtones à se sentir plus 
à l’aise et à réussir leur parcours académique (Bazemore-James, 2018). Ces services sont très utiles 
pour les étudiants autochtones, car les SEA tendent à augmenter la rétention des étudiants dans les 
établissements d’enseignement postsecondaire (Bazemore-James, 2018; Bazemore-James & Dunn, 
2020). Plus précisément, un employé d’un bureau des services aux étudiants autochtones a fait état 
d’une augmentation de la rétention des étudiants autochtones au cours de la première année d’activité 
du bureau (Bazemore-James, 2020). Toutefois, les services sont limités à cause des problèmes de 
personnel et de soutien dans les établissements d’enseignement.

Liens avec la communauté et la culture

Les principales responsabilités des SEA sont la création et le maintien d’une communauté autochtone sur 
le campus, ainsi que la mise en relation des étudiants avec les pratiques culturelles (Bazemore-James, 
2018; Bazemore-James & Dunn, 2020; Greenfield, 2022; Lorens, 2022). Le principal moyen d’y parvenir 
est de mettre à disposition des étudiants des espaces de rencontre où ils peuvent se réunir et prendre 
part à des pratiques culturelles (Bazemore-James & Dunn, 2020; Erwin & Muzzin, 2015). En outre, tous 
les étudiants ayant participé à une étude de Greenfield (2020) ont déclaré que les services aux étudiants 
autochtones permettent d’accéder à des événements culturels organisés sur les campus. Deux études 
récentes ont également montré que certains SEA mettent des aînés à la disposition des étudiants,  
dans leurs espaces de rencontre, afin qu’ils puissent bénéficier de conseils et de soutien (Hasan, 2020; 
Lorens, 2021). Grâce à la possibilité d’entrer en contact avec une communauté d’étudiants autochtones 
et de participer à des pratiques culturelles, de nombreux étudiants ont déclaré se sentir plus à l’aise 
sur les campus, être plus engagés et mieux réussir dans leurs études (Erwin & Muzzin, 2015; Kristoff 
& Cottrell, 2021; Nelson et al., 2018; Walton et al., 2020). Ainsi, le fait de pouvoir s’engager dans les 
communautés et les pratiques culturelles autochtones a grandement contribué à la réussite académique 
des étudiants autochtones.
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Soutien académique

Bien qu’il s’agisse d’un domaine de recherche limité, certains SEA ont offert aux étudiants un soutien 
académique supplémentaire ainsi qu’un soutien culturel. Il est important d’offrir un soutien académique 
car les difficultés rencontrées par les étudiants autochtones dans le domaine académique leur donnent 
souvent l’impression de ne pas être à leur place dans l’enseignement postsecondaire (Bazemore-James  
& Dunn, 2020). Le soutien académique offert par les SEA prend généralement la forme d’un jumelage 
entre un étudiant et un mentor autochtone (Nelson et al., 2020; West et al., 2014). Cependant, dans 
certains cas, les aînés mis à la disposition des étudiants peuvent également jouer le rôle de mentors 
auprès des étudiants autochtones. Outre les soutiens académiques culturellement pertinents, certains 
SEA proposent également des formes plus génériques de soutien académique à leurs étudiants, telles 
que des cours de soutien supplémentaires, ce qui s’est avéré utile pour les étudiants autochtones  
(Hasan, 2020; West et al., 2014). En Nouvelle-Zélande, les services d’aide aux étudiants Māori de  
certains établissements proposent des ateliers de groupe au cours desquels les étudiants tuteurs  
peuvent expliquer le contenu d’une manière plus compréhensible pour les étudiants Māori,  
en dehors des cours magistraux (Curtis et al., 2014).

Manque de personnel autochtone

La présence de personnel autochtone dans les SEA ou à d’autres postes sur les campus contribue 
à donner aux étudiants un sentiment d’appartenance à la communauté et il a été constaté qu’ils 
réussissent mieux dans leurs études (Nelson et al., 2018; Walton et al., 2020). Cependant, il y a souvent 
un manque de personnel et d’enseignants autochtones dans les SEA et sur l’ensemble des campus 
(Bazemore-James & Dunn, 2020; Greenfield, 2020). En outre, le corps enseignant et le personnel n’ont 
guère l’occasion de se familiariser avec l’histoire des Autochtones (Greenfield, 2020), ce qui fait que la 
plupart des professeurs en dehors des SEA ne comprennent pas pourquoi la réconciliation est importante 
(Guinan, 2016). Les travailleurs des SEA indiquent également qu’ils sont limités par le nombre de postes 
disponibles (Bazemore-James, 2018). Ce manque de personnel signifie également que les SEA comptent 
souvent sur les étudiants autochtones pour organiser et obtenir le financement de leurs propres 
événements (Windchief & Joseph, 2015). Dans l’ensemble, cela peut les empêcher de s’acquitter  
de leurs responsabilités à l’égard de leurs étudiants.
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Manque de soutien institutionnel

Outre le manque de personnel autochtone, les SEA souffrent également d’un manque de soutien  
de la part de leurs établissements d’enseignement. Dans de nombreux cas, les étudiants autochtones 
ne disposent pas d’espaces permanents pour organiser des événements dans leur établissement, 
ou simplement d’un espace pour se réunir (Bazemore-James, 2018). Cela est d’autant plus important 
que les directeurs des SEA estiment qu’il est essentiel de donner aux étudiants autochtones leur propre 
espace pour se réunir afin de bâtir une communauté (Bazemore-James & Dunn, 2020). Les participants 
à de nombreuses études ont également fait état d’un manque de financement de la part de leurs 
établissements d’enseignement (Bazemore-James, 2018; Greenfield, 2020). Ce manque de financement 
peut également contribuer à leur incapacité à recruter davantage de personnel et à créer un lieu de 
rencontre permanent pour leurs étudiants. Ainsi, la capacité des SEA d’offrir un soutien de qualité aux 
étudiants autochtones est en partie limitée par le financement et l’espace sur les campus.
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CONCLUSION

Résumé
Cette étude a fourni de nombreuses informations à l’Unité de recherche et d’impact (URI).  
Ces informations peuvent être utilisées pour mettre sur pied d’autres projets de recherche sur l’accès  
des étudiants aux mesures de soutien destinées aux Autochtones. Les effets persistants de la colonisation 
ont encore aujourd’hui un impact considérable sur la santé mentale des étudiants autochtones. En outre, 
le fait de devoir s’éloigner de leur domicile pour poursuivre des études leur donne l’impression d’être 
séparés de leur communauté et de leur culture et nécessite des ressources financières que beaucoup 
d’étudiants n’ont pas. Malheureusement, de nombreux étudiants hésitent à demander des conseils en 
matière de santé mentale en raison de la stigmatisation qui l’entoure. Un autre obstacle auquel sont 
confrontés les services de santé mentale et les SEA est le manque de personnel autochtone, ce qui peut 
avoir un impact important sur la capacité des deux organismes à offrir un soutien de qualité et adapté 
à la culture. Outre le manque de personnel autochtone, les SEA souffrent également d’un manque de 
soutien de la part de leurs établissements d’enseignement, ce qui entraîne un manque de financement  
et d’espaces permettant aux étudiants autochtones de se réunir et d’organiser des événements.  
Le point de vue des étudiants autochtones et des employés qui leur apportent un soutien peut fournir 
les éléments nécessaires à l’équipe de RDS pour collaborer avec les établissements d’enseignement 
afin de renforcer les mesures de soutien offertes aux étudiants autochtones.
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Recherche complémentaire
Bien que l’on sache beaucoup de choses sur les obstacles que rencontrent les étudiants des minorités 
ethniques lorsqu’ils accèdent à un soutien en santé mentale adapté à leur culture, aucune étude ne 
s’est penchée sur les obstacles spécifiques auxquels les étudiants autochtones peuvent être confrontés 
(Jaworska et al., 2016; Lewis, 2018; Priestley et al., 2021; Tenenbaum & Singer, 2018). Il est important de 
comprendre quels sont les obstacles particuliers auxquels doivent faire face les étudiants autochtones, 
car cela donnera à l’équipe de RDS les connaissances nécessaires pour collaborer avec les établissements 
d’enseignement afin d’améliorer l’accès aux mesures de soutien destinées aux Autochtones. Dans le 
même ordre d’idées, aucune étude n’a examiné l’impact que le manque de soutien autochtone a sur les 
étudiants autochtones. Il serait intéressant pour l’équipe de RDS d’examiner si les étudiants autochtones 
qui n’ont pas accès aux mesures de soutien destinées aux Autochtones se privent de tout soutien ou se 
contentent de soutiens non autochtones. S’ils ont eu recours à des soutiens non autochtones, ont-ils été 
satisfaits du soutien qu’ils ont reçu? En outre, dans les études qui ont examiné l’importance d’avoir accès 
à ses propres origines ethniques, les étudiants ont déclaré que le fait de comprendre leur culture et leur 
histoire constitue un avantage essentiel (Salam et al., 2022; Wallace, 2021). Cependant, aucune étude n’a 
déterminé si les étudiants autochtones sont également à l’aise avec un conseiller non autochtone formé 
pour traiter les problèmes des Autochtones. Cette solution pourrait s’avérer utile si les établissements 
d’enseignement éprouvent des difficultés à recruter des conseillers autochtones.

Cette analyse documentaire a également révélé des lacunes dans la littérature sur les services offerts par 
les SEA. De nombreuses études ont montré que les SEA offrent principalement un soutien académique 
ou un accès à la communauté et à la culture (Bazemore-James, 2018; Bazemore-James, & Dunn, 2020; 
Greenfield, 2022; Hasan, 2020). Cependant, on sait peu de choses sur les autres services utiles qu’ils 
peuvent être en mesure de proposer. Par exemple, le manque de fonds est préjudiciable au parcours 
éducatif des étudiants autochtones (Hasan, 2020; Nelson et al., 2018; Walton et al., 2020; West et al., 
2014). Il serait important de déterminer si les SEA seraient utiles pour permettre aux étudiants d’obtenir 
un financement en les aidant à trouver et à demander des bourses d’études ou d’excellence. En outre, 
toutes les études qui ont examiné les mesures de soutien ont interrogé des étudiants qui ont bénéficié 
des services offerts par les SEA. Il est possible qu’un nombre considérable d’étudiants choisissent de 
ne pas utiliser ces services, mais cette question n’a pas encore été examinée. Il serait donc utile de 
déterminer pourquoi certains étudiants ne recourent pas à ces services. Comprendre pourquoi les 
étudiants choisissent de ne pas assister aux rassemblements organisés par les SEA aidera les programmes 
de sensibilisation à accroître la participation des étudiants à ces événements. En approfondissant ces 
questions, l’équipe de RDS sera mieux à même de collaborer avec les établissements d’enseignement et 
de créer une programmation qui soit mieux à même d’apporter un soutien aux étudiants autochtones. 
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